
RéAlIsATION 3

RECONVERSION DE  
LA CITADELLE D’AMIENS 
EN PôLE UNIVERSITAIRE

Renzo Piano Building 
Workshop (RPBW) 

Texte : Emmanuelle Graffin

Urbanité, innovation et recherche : tels sont les maîtres mots 
du projet mené par l’agence RPBW afin de reconvertir la cita-
delle d’Amiens en pôle universitaire et vaste espace public de 
manière à désenclaver ce site à valeur patrimoniale élevée.
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archiSTORM : vous avez choisi d’évo-
quer plusieurs réalisations dans diffé-
rents pays d’Europe ; quelles ont été 
vos motivations et que représentent-
elles dans votre parcours ? 
Anne Speicher : Ce n’est pas forcément 
la motivation qui prime, mais l’occasion. En 
règle générale, c’est un processus naturel. 
Cela veut dire que nous recevons des invi-
tations à participer à des projets en raison 
de nos réalisations et bâtiments qui ont 
reçu un écho positif. 
Lorsque nous travaillons à l’étranger, il s’agit 
en majorité d’invitations à des concours 
internationaux, émises par des clients 
potentiels, des villes, des communes, 
ou des maîtres d’ouvrage du domaine 
public. Et nous y répondons volontiers. 
Dans le cadre de projets européens, ce 
fut par exemple le cas pour l’immeuble de 
bureaux Ardeko à Boulogne-Billancourt 
(33 500 m²), pour lequel nous avons reçu 
une invitation à participer au concours, et 
finalement, nous avons remporté le pre-
mier prix. Mais c’était également le cas 
pour le siège de Vodafone Nederland à 
Amsterdam aux Pays-Bas (15 000 m²) ou 
encore l’hôpital AZ Groeninge à Courtrai 
en Belgique (115 000 m²), pour lequel nous 
avons été directement invités à participer 
à une procédure négociée. En élargissant 
le cadre, pour les projets en Asie comme le 
PopMOMA (97 300 m²) à Pékin en Chine, 

c’est également l’occasion qui nous a 
menés à la réalisation : le maître d’ouvrage 
nous avait demandé de revoir un projet 
sous l’aspect du bilan énergétique. Il en a 
résulté un tout nouveau concept et un nou-
veau bâtiment qui se dresse désormais 
dans le ciel sur l’empreinte du projet d’ori-
gine. Cela a généré d’autres demandes 
et invitations et c’est ainsi que nous nous 
sommes installés par exemple sur place 
en Chine. 
Lorsque nous sommes sollicités par des 
maîtres d’ouvrage à l’étranger, nous avons 
constaté qu’il était important de traduire 
nos convictions et notre savoir dans le 
langage du lieu et de les mettre en valeur. 
Le caractère conceptuel clair de nos pro-
jets et notre savoir-faire, en particulier en 
matière de durabilité, en font des atouts.
Nous cherchons et acceptons des propo-
sitions de projets à l’étranger, mais nous 
ne les provoquons pas. Mais, bien sûr, il y a 
aussi des projets à l’étranger auxquels nous 
essayons de participer en candidatant 
directement. Pour ne citer qu’un exemple : 
nous étions la seule équipe étrangère 
à participer pour le plus gros concours 
organisé à Londres l’année dernière. Il 
s’agissait d’un projet culturel d’envergure : 
des extensions du musée Smithsonian, 
du théâtre Sadler’s Wells, de l’University 
of the Arts et du musée Victoria & Albert, 
complété par 80 000 m2 de logements. 

L’extension comprend l’ensemble des bâti-
ments cités, le programme consistait en la 
réalisation d’une énorme « Cité des Arts ». 
Parfois notre agence parvient à remporter 
le concours, parfois non, évidemment. 
Notre motivation est animée par les ques-
tions d’enjeux du projet, les défis lancés 
sur les questions d’urbanisme, d’usage et 
de programmation. Nous avons envie d’y 
répondre par des projets très particuliers, 
qui sont bien sûr conçus pour répondre à 
la demande, mais aussi pour dépasser les 
attentes. Et puis évidemment, l’aspect éco-
nomique du projet joue également un rôle. 
Tout cela est concentré dans les mots-
clés « Think global, act local ». Penser glo-
balement, agir localement. Nous aimons 
beaucoup relever le défi de travailler dans 
des cultures et contextes différents, mais 
en étant sur place pour bien comprendre 
les enjeux contextuels, culturels, sociaux. 
Nos agences échangent leurs expériences 
et connaissances locales, elles en tirent 
mutuellement bénéfice, pour ensuite tra-
duire le savoir-faire sur place. La philo-
sophie de notre agence est fondée sur la 
proximité du contexte culturel dans lequel 
nous travaillons. La proximité avec le 
maître d’ouvrage est tout aussi importante. 
Il est essentiel d’être en dialogue direct 
et continu avec le client pour la qualité 
du projet, ce qui est notre responsabilité 
avant tout. 

RETOuR D'ExPéRIENCE 

baumschlager eberle 
Avec plus de 400 bâtiments construits, l‘architecture de baumschlager eberle est reconnue 
internationalement. Depuis la création de la société en 1985 à Lochau dans le vorarlberg 
(Autriche), et par la suite, dans les dix sociétés implantées en Europe et en Asie, la qualité 
de son travail lui a valu plusieurs distinctions honorifiques et de nombreux prix.

La large reconnaissance du travail de baumschlager eberle résulte d‘une conception qui 
prend en compte les demandes spécifiques du bâtiment, les attentes des utilisateurs et 
une culture du développement durable. Pour chaque projet, les équipes développent une 
architecture attentive au client, au contexte régional et à l‘environnement social, qui se 
distingue dans le même temps par une vision esthétique unique. Cette approche constitue 
la base de la pertinence de I‘architecture de baumschlager eberle qui a su créer un système 
flexible au service de chacun et de tous les besoins, et permettre ainsi une construction 

durable et économiquement viable.

Photos : archphoto, inc. © baumschlager eberle
–^ Hôpital AZ Groeninge à Courtrai en Belgique

<- La « Maison du Savoir », Université du Luxembourg, Belval, Esch-sur-Alzette en Luxembourg

–^ Hangar à bateaux du lac de Constance, 
Nordwesthaus Fussach en Autriche
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PATRImOINE Du xxe sIèClE

Le dernier chef-d’œuvre de 
Carlo Scarpa :  

la maison Ottolenghi

Texte : Simon Texier

Elle domine le lac de Garde tout en demeurant comme camouflée par-
mi les arbres et les vignes. C’est un morceau de Venise aux confins de la 
Vénétie, une maison « moderne » – les cinq points de Le Corbusier y 
sont perceptibles – pleine d’impureté et d’archaïsmes. La maison Otto-
lenghi à Bardolino est l’ultime chef-d’œuvre de celui qui fut, en France 
comme en Italie, le maître d’une génération d’architectes : Carlo Scarpa 
(1906-1978).

En 1979, la villa Ottolenghi est tout juste achevée, la 
Banque populaire de Vérone est encore en chantier, mais la 
disparition prématurée de leur auteur, en novembre 1978 
lors d’un voyage au Japon, donne au numéro de la revue 
AMC intitulé « Les années 1970 de Carlo Scarpa » une 
résonance nouvelle. Encore placée sous l’égide de la SFA 
(Société française des architectes), la revue pilotée par 
Jacques Lucan et Patrice Noviant exprime la fascination 
qu’exerce Scarpa sur des trentenaires lassés par l’hégémo-
nie du rigorisme moderne. 

Leur capitale s’appelle alors Venise : c’est là que Scarpa 
enseigne et qu’il a conçu plusieurs projets. À la fois ar-
chitecte, designer et muséographe, il a en effet marqué 
Venise comme aucun autre architecte contemporain. 
L’importance de son œuvre ne se mesure d’ailleurs nulle 
part aussi bien qu’à la Biennale, où il réalise la galerie du 

livre d’art (1950, détruite), la billetterie (1952), le jardin 
de sculptures puis des façades provisoires pour le pavillon 
central (1950, 1962, 1968), enfin le pavillon du Venezuela 
(1954). Dans ce dernier, Scarpa exprime un style unique, 
qui fera sa célébrité et continue de fasciner : l’enchaîne-
ment des différents espaces, intérieurs et extérieurs, le 
jeu des ombres et des lumières, le souci constant de tour-
ner en ornement chacun des éléments de la construction, 
enfin le goût typiquement italien pour le béton brut, tra-
vaillé avec un soin maniaque. Le magasin Olivetti sur la 
place Saint-Marc (1957-1958), l’aménagement de la fon-
dation Querini Stampaglia (1961-1963) et l’entrée de la 
faculté d’architecture, œuvre posthume, sont trois autres 
contributions majeures où le jeu des matériaux dialogue 
constamment avec ces éléments typiquement vénitiens 
que sont l’eau et ses reflets.

<- Le chemin d’accès à la maison
© ST

<- La façade côté sud-est
© ST

^— Détail de la façade sud-est avec ouverture sur le séjour
© ST

6 numéros par an  
+ 6 HORS-SéRIES
14 500 exemplaires 

35 000 lecteurs
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N°79
juillet / août 
TRIBUNE
Jean-Michel Wilmotte
Architecte mondialement connu, Jean-Michel Wilmotte est aussi le dirigeant 
fondateur d’une agence de 220  personnes.

portrait d’agence
Shigeru Ban
L’architecte est célébré en France pour être l’auteur en collaboration avec Jean 
de Gastines, du Centre Pompidou-Metz. Il marquera l’année avec la future cité 
musicale implantée sur l’île Seguin à Boulogne-Billancourt. 

Réalisations
•Le Centre Keramis en Belgique 
par Coton-de Visscher-Lelion-Nottebaert-Vincentelli
La Louvière est le siège de la faïencerie Royal Boch. Les architectes ont construit le 
bâtiment contemporain autour des fours anciens, les embrassant, tout en courbes. 
Une architecture de béton, très pure et belle, «enturbannée autour des fours-
bouteilles». 

• Le campus SFR
par Jean-Paul Viguier
La réalisation du Campus SFR est le plus grand chantier de Seine-Saint-Denis et 
l’un des plus importants d’Ile-de-France, situé à proximité de Paris.

•La tour Incity 
par Valode & Pistre
La plus haute tour du quartier de la Part Dieu, s’inscrit dans la trame urbaine 
lyonnaise et dynamise le skyline de la ville.

• La cité du vin à Bordeaux 
par X-TU
La Cité des Civilisations du Vin est née de la volonté du maire de Bordeaux Alain 
Juppé de créer non pas un musée mais un lieu d’échanges et de partages autour 
de la culture et des civilisations du vin.

DOSSIER SPÉCIAL
BIENNALE DE VENISE 2016
Rendez-vous incontournable du monde de l’architecture, le commissariat de la 
Biennale internationale d’architecture de Venise 2016, a été confié à au chilien 
Alejandro Aravena, lauréat du Prix Pritzker 2016. 

ARCHITECTURE 3.0
Le mapping vidéo/3D 
Technique de projection d’images et de son sur une façade qui crée des effets 
de destruction, de reconstruction, de déformation. Très en vogue, le mapping 
renouvelle « le classique » son et lumière posant des questions intéressantes sur 
l’architecture et l’empreinte de l’éphémère à l’ère digitale.

RETOUR D’EXPÉRIENCE
Jean-Philippe Nuel
À la tête d’une agence qui compte architectes et designers, Jean-Philippe Nuel 
s’est fait un nom et une sérieuse réputation dans l’hôtellerie haut de gamme 
internationale. Sa signature : La French Touch contemporaine. 

Penser l’architecture
Obras et Frédéric Bonnet 
(en liaison avec la Biennale de Venise), sur le thème de l’ordinaire
Thématique du Pavillon : «Dans la France ordinaire s’opèrent les projets qui 
transforment un bien commun en devenir : le territoire. Face à l’adversité que 
représente la banalité, un engagement hérité largement partagé fait émerger 
quotidiennement, modestement, du remarquable dans le familier.» 

LES MÉTIERS DE L’ARCHITECTURE 
Editeur d’ouvrages d’architecture
Regard sur la profession de l’éditeur spécialisé qui participe à une meilleure 
connaissance du domaine de l’architecture. 

PATRIMOINE DU XXe SIECLE
Une théorie de la sauvegarde 
(à propos des deux ouvrages de Franz Graf)
La préservation des ouvrages de l’ingénierie du xxe siècle est encore balbutiante, 
considérée trop souvent sous le seul point de vue de la sécurité ou de la 
maintenance. Récit sur ces ouvrages qui s’avèrent de véritables chefs d’œuvres. 

DOSSIER URBANISME
Magasins Généraux à Pantin par BETC
Construits sur les berges du Canal de l’Ourcq à Pantin au début des années 
1930, Les Magasins généraux ont marqué l’histoire industrielle et artistique de 
Paris. Les bâtiments entament une nouvelle vie avec l’installation d’une fabrique 
d’idées, et une fabrique industrielle de 20 000 m2 au patrimoine unique devenue 
temple du graffiti.

HORS SERIE D’AGENCE
Group8 (Genève, Suisse)

DOSSIER MATÉRIAUX
Bureaux en tertiaire
Cette rubrique présente une sélection de marques, produits, innovations.
Cette édition traite du bureau, espace de travail où inspirations et compétences 
se mêlent dans ce lieu de vie pour concevoir une architecture intérieure 
dynamique, des sols au mobilier.

DESIGN
Créé en 1997, La Valise est un collectif qui multiplie les interventions en croisant 
arts visuels, sonores, architecture, scénographie, design. Focus sur leur parcelle de 
jardin pour public à mobilité réduite qui se développe depuis 5 ans.

DOSSIER SHOPPING
Luminaire
Lampes, lampadaires, appliques et suspensions... La variété infinie que les 
marques de design offrent à l’architecture sera présentée à travers une sélection 
de visuels.
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N°80
septembre / octobre
TRIBUNE
Archigroup
L’expertise d’une équipe lyonnaise pluridisciplinaire d’architectes et d’ingénieurs 
pour des projets de construction et de réhabilitation d’envergure.

portrait d’agence
Philippe Gazeau
Lauréat des Albums de la Jeune Architecture en 1985, Philippe Gazeau a reçu 
depuis plusieurs distinctions telles que le prix de la Première Oeuvre du Moniteur 
en 1985, la mention Équerre d’argent et le prix Spécial Mies van der Rohe en 
1994, l’Équerre d’argent en 2000 et le prix spécial Environnement au Grand Prix 
d’architecture et du paysage de la Région PACA en 2003.

Réalisations
• Quality Hotel Toulouse Sud sur le site de l’Oncopole 
par Jean-Paul Viguier
Dessiné par Jean-Paul Viguier et construit par Icade, ce nouvel établissement, 
franchisé du réseau Choice Hotels, augmente la capacité hôtelière toulousaine 
de 90 chambres.

• Le Ministère de la Défense à Balard 
par Nicolas Michelin architecte
Fer de lance de la modernisation du ministère et des armées, l’implantation à 
Balard se traduit par un geste architectural fort dont le bâtiment central est conçu 
par Nicolas Michelin. 

• Le nouveau siège du Conseil d’Europe à Bruxelles 
par Philippe Samyn &partners
Le futur siège du Conseil des ministres européens est  un signe fort architectural au 
cœur de Bruxelles, une «lanterne» qui brille la nuit dans ce quartier souvent bien 
mal urbanisé.

DOSSIER SPÉCIAL
La micro architecture
Réflexions sur la petite architecture, une nouvelle manière d’habiter l’espace plus 
en adéquation avec nos modes de vie actuels. 

ARCHITECTURE 3.0
L’impression 3D : une révolution ? 
Que ce soit en architecture ou en design, l’impression 3D révolutionne les 
méthodes de projeter un « objet ».

RETOUR D’EXPÉRIENCE
Agence Octant 
Leader en France dans la conception de complexes sportifs et piscines. 

Penser l’architecture
Bourbouze & Graindorge, 
à propos du rôle de l’écriture dans la conception
Lauréate des Nouveaux albums des jeunes architectes 2005-2006. L’agence 
fondée en 2005 à Paris, est implantée à Nantes depuis 2010.

LES MÉTIERS DE L’ARCHITECTURE 
Médiation de l’architecture 
L’architecture s’expose de plus en plus. Méthode pour l’expliquer au plus grand 
public.

PATRIMOINE DU XXe SIECLE
Le Corbusier & Unesco 
Histoire tumultueuse d’un dossier déjà refusé 2 fois au classement prestigieux du 
Patrimoine de l’humanité. 

DOSSIER URBANISME
Réinventer Paris 
23 sites proposés à tous les professionnels pour qu’ils puisent exprimer leurs 
talents et développer des projets d’exception. 

ART ET ARCHITECTURE
La Biennale d’art contemporain d’Anglet 
L’exposition met en scène des œuvres tridimensionnelles renvoyant tant à la 
société heureuse que suggère l’univers balnéaire qu’à l’actualité, malheureuse 
celle-là, que sous-tend aujourd’hui la notion du littoral, envisagé comme frontière 
physique mais plus encore politique. 

HORS SERIE D’AGENCE
Richez & Associés (Paris, France)

DOSSIER MATERIAUX 
Chauffage
Cette rubrique présente une sélection de marques, produits, innovations. 
Cette édition traite du chauffage.

DESIGN
We do not work alone
Ce collectif de trois jeunes femmes formé en 2015 édite, en série limitée, des 
objets familiers conçus par des artistes qui deviennent par leur intervention 
remarquables de manière infime ou spectaculaire.

DOSSIER SHOPPING
La chaleur des matériaux
Le bâtiment requiert des performances isolantes destinées au confort thermique, 
acoustique et visuel. En proposant des gammes novatrices, souvent écologiques 
et à la pointe des technologies, les marques réactivent le matériau isolant 
traditionnel. 

Tiret-à-part
8 pages
Cycle table ronde AIA
architecture, santé et environnement.
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N°81
novembre /décembre

HORS SERIE D’AGENCE
CARDETE & HUET (Toulouse, France)

DOSSIER MATERIAUX 
Sol
Cette rubrique présente une sélection de marques, produits, innovations. 
Cette édition traite de la variété des matériaux employés pour les revêtements 
de sol.

DOSSIER SHOPPING
Sol
Sélection de marques et produits pour le revêtements de sol intérieur et extérieur.

portrait d’agence
Agence Laisné & Roussel
Laisné Roussel est une agence d’architecture créée en 2003 par Nicolas Laisné 
et rejoint en 2014 par Dimitri Roussel. L’agence regroupe 40 collaborateurs.

portrait d’agence
Agence LOCI ANIMA
Loci Anima est une agence singulière tant dans sa structure que dans les réponses 
qu’elle propose.

Réalisations
•Le campus de Jussieu, histoire d’un chantier
Un chantier pharaonique avec opérations de désamiantage, restructuration 
lourde, délocalisation, etc. mené par plusieurs agences d’architectes.

• La cité musicale 
par Jean de Gastines et Sigheru Ban
La construction de la Cité musicale est l’un des projets phares de la Vallée de 
la Culture des Hauts-de-Seine. S’élevant sur la pointe avale de l’Ile Seguin à 
Boulogne-Billancourt, cet équipement culturel deviendra tout aussi emblématique 
que celui la Fondation Vuitton. 

•Le learning center à l’université de Lille
par AUER & WEBER
La bibliothèque universitaire de l’Université Lille 1 devient LILLIAD Learning center 
Innovation et offre ainsi une combinaison inédite en France pour la découverte 
et l’expérimentation de l’innovation à travers un complexe événementiel, un 
expérimentarium, des espaces pour la pédagogie et des fonds documentaires.

• Le Centre Spirituel et Culturel orthodoxe 
par Jean-Michel Wilmotte
Situé au quai Branly, ce projet emblématique dans le paysage parisien qui 
comprend une église, une école, un centre culturel amène des questions sur la 
manière la plus juste d’aborder une telle intervention architecturale. 

DOSSIER SPÉCIAL
The camp, son concept, les nouveaux imaginaires ..
Un campus d’un genre nouveau en Europe, dédié à la transformation numérique 
et à la ville de demain, international, transdisciplinaire, transculturel et trans-
générationnel.

ARCHITECTURE 3.0
La signalétique et sa dynamique à l’ère digitale
Les nouveaux défis et impacts de la signalétique sur l’espace urbain (lutte contre 
la pollution visuelle et la pollution numérique).

Penser l’architecture
Atelier 15, sur les méthodes de l’habitat participatif
À deux pas de la porte d’Ivry, Atelier 15 a trouvé abri sous le béton brut des 
structures de l’immeuble dessiné par Ywona Bukowska, 

LES MÉTIERS DE L’ARCHITECTURE 
Chercheur en et sur l’architecture
Qu’est-ce que la recherche en architecture ? Une discipline et ses méthodes de 
recherche. 

PATRIMOINE DU XXe SIECLE
Les bâtiments menacés de démolition : patrimoine en 
danger ?
Inventaire des sites patrimoniaux en danger et quelles solutions pour les 
conserver. 

DOSSIER URBANISME
BILAN SUR LA POLITIQUE DU PROGRAMME NATIONAL DE 
RENOVATION URBAINE EN FRANCE
Nouvelle convention entre l’Etat, l’Action logement et l’ANRU pour une 
convention tripartite relative au financement du Nouveau Programme National 
de Renouvellement Urbain (NPNRU) qui confirme et précise la rénovation des 
quartiers de la politique de la ville et amplifier l’action en faveur de la mixité 
sociale, de l’égalité et de la citoyenneté.

RéAlIsATION 4

L’ART DE S’EFFACER
Rem Koolhaas 
Texte : Jean-Philippe Peynot

Au cœur de Rotterdam, un gigantesque bâtiment conçu 
par OMA vient de s’inscrire avec force et délicatesse par-
mi des immeubles anciens. Si la question de la densification 
des centres urbains se pose aujourd’hui dans toutes les villes, 
il se pourrait bien qu’elle trouve à Rotterdam ses réponses 
les plus intéressantes. Exemple à suivre, peut-être, pour les 
villes prudentes où l’histoire ne s’écrit plus qu’à l’imparfait.
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ART & ARChITECTuRE

NIL YALTER  
À LA CROISÉE DES CHEMINS 

Texte : Alexandra Fau 

Nil Yalter est une artiste turque exilée volontaire, installée à Paris en 1965. 
Le contexte politique actuel sur le sort des réfugiés offre un éclairage 
inattendu sur une œuvre trop souvent passée sous silence. La Verrière 
(Fondation d’entreprise Hermès) à Bruxelles vient de lui consacrer 
une exposition monographique. Cet hommage se voit amplifié au Frac 
Lorraine avec « NIL YALTER. Un art sous influence ethnographique ». 

Depuis les années 1970, l’artiste poursuit une démarche 
authentique, vecteur de magie et de mystères. Sa maison 
primitive Topak EV (1973), exposée pour la première fois 
à l’ARC Musée d’Art moderne de Paris, est à la croisée 
des cultures orientales, turques et occidentales. L’ar-
tiste reprend le modèle initial d’une yourte anatolienne 
construite par les femmes pour les femmes. Elle transpose 
sa structure de bois en métal recouvert de peaux peintes 
à la main. À l’époque, Nil Yalter fait office de pionnière en 
filmant à l’aide des premières caméras portables Porta-
pak la réaction des spectateurs à l’intérieur de ce « ventre 
fécond », ainsi perçu par les peuples nomades. Dans leur 
tradition, des feutres artisanaux viennent recouvrir l’ar-
mature architecturale. Ils témoignent selon leur blancheur 
de l’âge de la femme. L’artiste a choisi de reconstruire la 
tente au Frac Lorraine en présence de plusieurs collages. 
Ses dessins font se rencontrer des motifs traditionnels, 
symboliques, des dessins d’outils aussi bien qu’un repor-
tage sur la préparation de la couche de poils de laine de 
mouton pour la réalisation du feutre. Depuis cette œuvre 
fondatrice, Nil Yalter n’a eu de cesse de se faire l’écho 
de la condition féminine, de ses enfermements dans des 

rôles dictés par la société. Women at work, women at 
home (1981) expose explicitement dans les espaces publi-
citaires des transports en commun la réduction des choix 
qui s’offrent à elle. Les messages jalonnent le déplacement 
des habitantes d’un quartier excentré de La Rochelle. 
Que Nil Yalter soit ou non physiquement du voyage, ses 
écrits s’imposent. En 1976, à bord de l’Orient-Express 
(train faisant escale à Lausanne, Milan, Venise, Belgrade, 
Sofia et Istanbul), elle accompagne la transhumance des 
populations pauvres émigrées. Son regard se concentre 
sur quelques menus détails, éclairant le sort et les espoirs 
déchus de ces laissés-pour-compte, d’où qu’ils soient. Sa 
méthode de travail basée sur l'oralité, elle l'emprunte aux 
archéologues et aux ethnologues. Elle relève les moindres 
signes d’appartenance, comme ces drapeaux portoricains 
dessinés à même les murs de New York avant que la com-
munauté ne soit chassée (1976). Sur le terrain, dans l’un 
des derniers îlots d’Aubervilliers, elle compile des vues 
prises au polaroïd à de petits dessins et morceaux de réel 
(canettes écrasées trouvées sur place, morceau de pein-
ture murale). 

<- –^ Collages de dessins pour TOPAK EV 1973
© Tate Modern

« DEPuIs lEs ANNéEs 1970, l’ARTIsTE POuRsuIT uNE DémARChE AuThENTIquE, vECTEuR DE mAGIE 
ET DE mysTèREs. »

81 

AIR Du TEmPs 
REGARDs CROIsés suR uNE quEsTION Clé

La notion d’auteur  
en architecture

Texte : Christine Desmoulins

L’architecte est l’auteur d’un bâtiment, mais jusqu’où le laisse-t-on exercer 
ses prérogatives ? Le maître d’œuvre est-il toujours un maître d’harmonie ? 
Le maître d’ouvrage est-il un co-auteur, et que dire de l’urbaniste ?
Irions-nous vers la mort de l’auteur dans une société qui valorise des 
processus d’action collective ? 
Dans cette rubrique de regards croisés sur des questions clés entre 
architecture et société, Christine Desmoulins est partie d’une réflexion avec 
l’architecte Xavier Gonzalez avant d’interroger Guy Brice, qui occupe des 
fonctions commerciales pour Dumez Île-de-France, et Olivier Herbemont, 
ancien directeur immobilier d’Air France et président d’AMO. 

xavier Gonzalez, architecte

archiSTORM : Roland barthes disait 
que « pour rendre à l’écriture son ave-
nir, il faut en renverser le mythe : la 
naissance du lecteur doit se payer de 
la mort de l’auteur » . Cela serait-il vrai 
de l’architecture quand l’amplification 
d’un processus de décisions collectif 
tend vers la mort de l’auteur ?
xavier Gonzalez : Répondre à cette 
question importante est paradoxal, tant 
notre société affiche un désir ambigu 
d’architecture. Lors d’un jury de HMO, la 
présentation d’un candidat a particuliè-
rement attiré mon attention. Ayant effec-
tué sa formation dans une SCOP, société 
coopérative et participative, il retraçait 
brillamment le processus de projet sous 
l’angle de la participation. Bien que ce 
sujet ait été abordé dès les années 1960 
par Lucien Kroll ou Bernard Rudofsky 
dans son ouvrage L’Architecture sans 
architecte, il prend aujourd’hui un autre 
relief ; il re-pose fondamentalement la 

question de l’auteur, car projeter, c’est 
désormais intégrer dans un processus 
tous les acteurs du projet, chaque fois plus 
nombreux : ABF, voyers, BET, usagers, 
urbanistes, maîtres d’ouvrage, conseillers, 
politiques, voisinage, associations, usa-
gers, etc. Allant parfois jusqu’à l’intrusion 
dans  « l’espace de projétation » , cette 
forte implication relativise le savoir spéci-
fique et l’expertise de l’architecte. L’archi-
tecte démiurge est devenu DJ, assem-
bleur de fragments parfois antinomiques. 
Homme de synthèse, creuset dans lequel 
se produit la fusion, il doit savoir intégrer 
tous les inputs, sans perdre la cohérence 
du récit. Les ateliers urbains sont les nou-
veaux foyers de ce partage, les projets y 
sont présentés en assemblée, débattus et 
orientés comme des travaux dirigés et la 
parole de l’architecte est souvent considé-
rée comme un simple avis

archiSTORM : face à l’air du temps, 
à la  « wikipédisation » du savoir et à 
l’essor des réseaux sociaux, nos socié-

tés connaissent un « relativisme” des 
connaissances spécifiques. Chacun 
peut s’estimer sachant au point de 
revendiquer, sans recul, un avis en 
médecine, en économie, en architec-
ture ou sur des sujets plus complexes. 
Ramener l’architecture au niveau du 
goût ou d’un avis est réducteur. Que 
devient le rôle de l’architecte quand 
son métier s’inscrit dans cette struc-
ture sociale ? 
x. G. : Parallèlement à ce relativisme 
généralisé des savoirs et à la participation 
comme revendication politique, la société 
conserve néanmoins une fascination pour 
l’image de l’architecte artiste et plébiscite 
le plasticien des formes dont les œuvres 
exceptionnelles sont surmédiatisées. Le 
geste de ces stars est coûteux, non fonc-
tionnel, parfois absurde, mais il ne se par-
tage pas, il est indiscutable… On pense à 
Franck Gehry, Zaha Hadid, Coop Himmel-
blau ou bien d’autres, dont les œuvres ne 
peuvent s’expliquer que dans un registre 
« d’inspiration » parallèle à celui de l’art. 

<- –^ La maison pastorale Saint-François de Sales à Boulogne-Billancourt. Brenac et Gonzalez | atelier d'architecture
© Brenac & Gonzalez photos Sergio Grazia


